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Biographie 

C'est en 2015 qu' Anis Benhallak sort son premier album « Paradoxical project ». 
Un riche élixir de jazz moderne et ethnique. Un mélange surprenant qui lui 
vaudra un accueil remarqué aux prés des critiques en France et à travers le 
monde.  
 
 « Un compositeur avec un vrai sens de l’équilibre » Jazz News. 
 « Un jazz Fusion au parfum des mille et une nuits »  Jazz Mag. 
 
Anis grandit à Chelghoum Laid, un petit village de l’est de l’Algérie. Autodidacte, 
il apprit très tôt à jouer de la guitare et à lire la musique pour échapper au 
quotidien qu’on connait aux petits villages.  
Quelques années plus tard, il intègre des groupes locaux de musique 
traditionnel et de Rock qui vont le faire voyager à travers le pays avec ses 
différentes musiques et couleurs. Ce qui l'emmènera vers une recherche 
musicale approfondie qui dépasse les genres et les frontières et donnera à sa 
musique qui creuse dans le cœur des racines musicales traditionnelle, 
Algérienne et autres, une vraie dimension humaniste et universelle.  
 
« La musique d’Anis nous vient de très loin, elle va creuser en réalité dans les 
profondeurs des racines de la musique traditionnelle Algérienne et l’âme de 
l’artiste » Dubai Culture 
 
Influencé par des musiciens tel que Miles Davis, Charlie Parker, Jeff Beck, Karim 
Ziad ou Pat Metheny, Le jazz devient une évidence pour Anis. Il déchiffre et 
décortique des centaines de standards de jazz et commence à apprendre un 
nouveau langage qui est celui de l’improvisation. 
 
La guerre civile dans une Algérie bousculée dans ses assurances historiques et 
identitaires, le poussera à faire ses valises et traverser la méditerranée afin de  
s’installer en France. A Paris il fréquente tous les clubs de jazz et de World Music 
et se crée son réseau, Il intègre très rapidement des groupes de jazz, de fusions, 
de musique africaine et commence à tourner en France et à travers le monde.  
Ses expériences multiples, allant du classique Algérien, au jazz, jusqu’au Rock et 
les musiques africaines, ont façonné son jeu pour lui donner une diversité 
musicale rare et envoutante.  
 
 

 
 
 



En 2011 son groupe « Paradoxical Project » voit le jour. Sa formation investi très 
rapidement les scènes parisiennes. Avec une diversité et une identité musicale 
forte et rare, le groupe est très vite convié à des festivals nationaux et 
internationaux dont le plus en vue: Jazz à Vienne où il sera invité à plusieurs 
reprises   
 
Jazz à Vienne « le tour du monde en un concert » 
 
Son premier album qui porte le nom de son groupe « paradoxical project » verra 
le jour en 2014 Chez Bonsai Music/Harmonia Mundi, avec toutes les couleurs 
qu’on connaissait déjà dans la musique profonde d’Anis, mais avec encore plus 
de folie et de liberté.  
  
« Voilà un album qui porte bien son nom, car c’est bel et bien un projet 
paradoxal (mais réussi) que de vouloir mêler dans un disque de jazz, du raï, du 
malouf et aussi du rock. Comme quoi en musique, l’intégration chère à nos 
politiques est non seulement possible mais effective. » Nouvelle Vague.  
 

La guitare d’Anis sonne comme un Gumbri, comme un Oud d’Irak, son 
instrument est habité par ces ancêtres, entre ses mains la guitare devient 
raconteuse d’histoire, esprit chamanique profond et enjoué 
 

Anis Benhallak multiplie ses collaborations avec différents artistes tels que 
Gregory Privat, Karim Ziad, Chris Jennings, Kawthar Meziti, Mathias Duplessy, 
David Venituci, Mehdi Askeur de L’ONB, Youba Adjrad, Touve Ratovondrahety, 
Mauro Gargano, Arnaud Dolmen, Sophia Charai, Malya, Dave Darlington … Tout 
en se produisant régulièrement dans des festivals nationaux et internationaux de 
Jazz et de World Music (Berlin, Koln, Alger, Vienne, Mexico, New York, Bruxelles, 
Paris, Barcelone, Grenade, Stokholm, Oslo…) 
 

Son première Album voyage au delà des frontières et touche un public très varié 
dont des artistes et des cinéastes qui le solliciteront très rapidement pour des 
bandes originales et des musiques de films: 
 
 « L’ombre et la lumière » de Rym Laredj. 
 « Alger by Night » de Yanis Koussim 
 « Until the end of time » de Yasmine Chouikh (Oscars 2019) 
 « De l’autre coté du miroir » de Rym Laredj. 
 « Guillotine »  d’Antoine Guillon  
 « Netflix » 
 
La musique de film est un exercice dans lequel Anis a su exceller, en donnant une 
nouvelle impulsion à sa création.  



 
Discographie 
 

Apes Theater (2018) 

 

Label: Miz’art Production/Orkhestra International 

All compositions by Anis Benhallak 

Produced by Anis Benhallak 

Anis Benhallak (Guitars), Gregory Privat (Piano), 

Karim Ziad (Drum), Chris Jennings (Double Bass),  

Damien Hennicker (Saxs), Kawthar Meziti (Vocal), 

Adel Khababa (Percussions) 

  
 
 

PARADOXICA PROJECT (2015) 

 

Label: Bonsai music/Pias 

All compositions by Anis Benhallak 

Produced by Anis Benhallak 

Anis Benhallak (Guitars), Martin Milcent (Piano) 

Damien Hennicker (Saxs), Emrah Kaptan (Bass),  

Jean Luc Arramy (Double Bass),  

Karim Ziad & Romain Vignaud (Drum),  

MehdiI Askeur (Vocal), Adel Khababa (Percussions) 

 

 



 

References sceniques-Festivals 

   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dimajazz 
Jazz à Vienne ! 
Ollinkan Festival 
Roskild Festival   
Tinhinan Festival 
Tourcoing Festival 
Jazz à Saint Germain                                                                                                                                                        
Les Contre-Plongées  
Festival des Musiques d’ici et d’Ailleurs  
Ville en Musiques  
Festival FELIV 
Institut du Monde Arabe                                                                              
                                                                                                                                                                                                                                     
                 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                 
                Algérie 
                France        
                Mexico 
                Danemark 
!                Algérie 
                France 
                France 
                France 
                France 
                France 
                Algérie 
!                France 

 



 

References sceniques-Concerts 

 

  

 
 
New Morning !                                                                       
Le Sunset                                                                           
Le Centre Fleury goutte d’or- 
!Le Baiser salé !                                                                     
Le Bar du matin            

!                                  France !  
                                  France  
                                  France  
                                  France 
                                  Belgium

Coolibri                                                                                    Allemagne  
Fat Cat                                                                                     New York 
Caf’Muz                                                                                   France 

          



Carnet D’art 
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Découverte Jazz News 
 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



	



	



 

 
 



 
 
 
 
 



	



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Jazz Man 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 

Découverte Jazz à Vienne 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
  
Nouvelle Vague 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



 

 

Courrier de l’Atlas 
 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
Jazz Magazine 
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Anis Benhallak 
Paradoxical Project 
Bonsai Music/Harmonia mundi
Avec ce premier album, la scène du world 
jazz compte un nouveau nom. Fort de sa 
double culture musicale, Anis Benhallak, 
natif d’Algérie et guitariste de formation, 
renouvelle ici le concept de fusion. Car sa 
musique ne cherche pas la rencontre des 
genres : elle la porte en soi. C’est donc 
tout naturellement que, pour donner 
vie à ses compositions, le jazz s’invite 
comme le meilleur des langages… avec 
le raï traditionnel. Ainsi l’entrée dans ce 
Paradoxical Project est-elle une reprise 
inédite de « S’ayda », chanson de la 
mythique reine du raï Cheikha Rimiti ; 
un morceau aussi authentique que 
contemporain, qui explique à lui seul le 
titre de l’album et traduit son essence. 
En confiant le chant à Mehdi Askeur, voix 
de l’Orchestre national de Barbès, et les 
percussions au virtuose de la batterie 
Karim Ziad, Anis Benhallak affiche son 
engagement pour la valorisation du 
répertoire infiniment riche de son pays, 
dont il s’inspire pour la composition de 
presque tous les titres. Le virevoltant 
« Clarence le bienheureux » s’ouvre sur 
un riff gnaoui à la guitare avant que ne 
se superposent les improvisations de 
Martin Milcent au Fender Rhodes, Jean-
Luc Arramy au synthétiseur et Damien 
Hennicker aux saxophones soprano 
et ténor. Dans la même veine, « Rue 
Myrah » transpose l’ambiance toute 
sensorielle d’un petit coin de Paris. Retour 
à l’héritage africain avec « Paradoxical 
Project», un moment de transe où l’on 
note la présence des karkabous (genre de 
castagnettes) et louanges soufies. Avant 
que la muse d’Anis ne change d’humeur 
dans « Ashbah al-Quds », une complainte 
chantée par Sarah Layssac. Décidément, 
l’univers d’Anis Benhallak vaut le détour. 

Waed Bouhassoun 
L’Âme du luth
Buda musique
On l’avait découverte en 2008 avec  
La Voix de l’amour, son premier album, 
produit par l’Institut du monde arabe, et 
au côté du grand musicien catalan Jordi 
Savall. Waed Bouhassoun nous revient 
en solo, la Syrie, son pays, plus que 
jamais dans le cœur. L’Âme du luth est un 
moment intime où le ‘oud et la voix se 
conjuguent pour nous faire vivre les états 
d’âme de l’artiste. Comme pour s’aider 
à dépasser sa propre douleur, Waed met 
en musique les grands noms de la poésie 
profane arabe, invoquant les mânes 
de Qays, le « fou de Laylâ », et celles 
d’Ibn Zaydoun al-Makhzoumi, qui aima 
Wallâda la grande poétesse andalouse.  
Et pour inscrire sa création dans 
l’actualité, elle invite le verbe humaniste 
et engagé de son compatriote Adonis.  
Les titres évocateurs « Angoisse », 
« Fatigue » et « Déception » trahissent  
sa détresse ; y prévalent, ô combien 
justifiés, des modes mélancoliques 
comme le saba ou, dans « Abadan »,  
le nawa athar. Et s’ils traduisent la 
tristesse, le chant arabe et le taqsim 
parfaitement maîtrisé n’en deviennent 
pas moins un réel plaisir pour l’oreille. 
Le thème de l’amour synonyme de 
douleur créatrice n’est pas la seule 
source d’inspiration de l’artiste : l’album 
révèle son penchant pour la poésie 
mystique arabe, son deuxième refuge. 
Ses mélodies rencontrent la parole 
de ces incompris qui participèrent au 
rayonnement spirituel du monde arabe 
et furent si nombreux à connaître un 
sort tragique. En unissant sa voix à la 
parole du philosophe et poète persan 
Sohrawardi et à celles de Mansur al-Hallaj 
et d’Ibn Arabî, la douce révoltée nous livre 
une mise à nu poignante et épurée.

Tarek Abdallah & Adel Shams 
El-Din Wasla 
Buda musique 

En produisant Wasla, le label Buda 
musique peut se targuer d’être la vitrine 
de la musique arabe savante : l’album 
réunit deux incontournables références 
de la scène parisienne, le ‘oudiste Tarek 
Abdallah, formé par Naseer Shamma à 
la prestigieuse Maison du ‘oud arabe, 
et le percussionniste Adel Shams El-
Din. Répondant au sens de son titre 
( « Liaison »), cette rencontre offre à 
l’écoute trois suites musicales (wasla) 
égyptiennes qui, dans la variation de leur 
forme, explorent chacune les subtilités 
d’un type de maqâm (mode). Dans 
chaque suite, les deux virtuoses suivent 
le même schéma où l’on retrouve les 
formes instrumentales fondamentales 
de la performance du ‘oud en solo : 
samaï, prélude, taqsim. La première suite, 
illustration du mode bayyati, s’ouvre 
sur une interprétation libre du classique 
samaï qadim. La deuxième tisse les 
caractéristiques du rast, mode oriental 
par excellence, en bouclant la ballade 
avec une longa qui, contrairement au ton 
solennel du samaï, invite à la fête par le 
déchaînement du rythme. Dans la vaste 
gamme des maqâms arabes, il n’est pas 
aisé de sélectionner ceux qui représentent 
l’âme du tarab, l’émotion musicale. Pour 
avoir baigné dans cette culture de prime 
jeunesse, Tarek Abdallah et Adel Shams 
El-Din font le bon choix : c’est sur le 
mode sikah qu’ils jettent leur dévolu pour 
broder la troisième et dernière suite. Leur 
jeu respectif au oud et au tambourin req 
nous transportent dans l’Égypte de Farid 
El Atrache et Mohammed Abdelwahab. 
Trois suites délectables donc, et un album 
dont l’architecture et le contenu ne sont 
pas dénués d’une visée didactique qui 
fera le bonheur des apprentis oudistes.

par Meriam Azizi-Zysermanarts
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Dubaï Taqafiya 

 
 
  

 
 
 
 



Dubaï Taqafiya (suite) 

  
 

Le Progres 
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Courrier de l’Atlas 

 

 

 



Gazelle Mag 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 



	



La Montagne 
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Presse Internet  
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Contact! 
Mail: anisbenhallak@gmail.com  

Site Web: www.anisbenhallak.com 
Tel: +33(0)6 89572676 
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